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W Voyons, chère mirt, ditait-U m « -
Bftyut de réchauffer MI mains glacées, 
peTleoi * toi. Tu vient de me sauver la 
Tie.et nous rendons, du môme coup, uo 
agrvfoe immense à 'Prosper. Ne crains 
rien, tout B'arraoRera. Prosper sera ac-
•ase, arrêté peut-être; 11 s'y attend, mais 
Il niera, et comme on ne pourra prouver 
»• culpabilité, il sera relâché. 

Mais il perdait son temps et ses men-
lotfes, Mme Fauvel Malt hors d'état de 
Itïtendre. 

— Raoul, murmurait-elle, mon nls, tu 
m'as tnée f 

8a voix avait une douleur si pénétrante, 
•on accent exprimait ai bien ie plus af­
freux désespoir, que Raoul, remué jus­
qu'au fond de 1 &me, eut un bon mouve­
ment : il eut envie de restituer ce qu'il 
venait de voter. La pensée de Glameran 
l'arrtta. 

A-tors, voyant que Mme Fauvel restait 
anéantie, mourante, sur son fauteuil, 
tremblant de voir entrer, soit M. Fauvel, 
«oit Madeleine qui demanderaient des 
{explications, il déposa un baiser sur le 
ftont de sa mère et s'enfuit. 

An restaurant, dans le cabinet où ils 
avaient dlué, Glameran, torturé par l'in­
certitude, attendait son complice. 

Il se demandait si, au dernier moment, 
fini n'étant pas là, pour le soutenir, le 

d'un caprice du hasard pour dis­
loquer les combinaisons lea mieux ajus­
té*». 

Lors donc que Raoul parut, Il se dressa 
brusquement, pâle d'angoisse, et c'est 
d'une voix i peine distincte, qu'il de­
manda : 

— Eh bien • 
' — C'est Uni, mon oncle, grâce à toi ; j e 

suis maintenant le dernier des misé­
rables. 

Il défit rapidement son gilet, et jetant 
ir la table, encore tachée du vin qu'on 

lui avait versé pour lui monter la tête, les 
quatre liasses de billets de banque, il 
ajouta d'un ton où éclataient sa haine et 
son mépris : 

— Sois satisfait, voici cette somme qui 
va coûter l'honneur et peut-être la vie à 
trois personnes. 

Clameran ne releva pas l'injure. D'une 
main fiévreuse il avait saisi les billets de 
banque, et il les maniait comme pour 
sebien convaincre de la réalité du succès. 

— Maintenant, disait-il, Madeleine est 
à moi! 

Raoul s* taisait, le spectacle de cette 
joie après les scènes de tout à l'heure, le 
révoltait et l'humiliait.Mais Louis se mé­
prit sur les causes de cette tristesse. 

— Ci été dur t demanda-t-il avec un 
sourire. 

— Je te défends, s'écria Raoul hors de 
soi, je te défends, entends-tu bien, de me 
reparler de cette soirée. Je veux l'ou­
blier... 

A cette explosion de colère. Clameran 
haussa imperceptiblement lea épaules. 

— A ton aise, prondona-t-U d'un ton 
goguenard, oublie, mon beau neveu, ou­
blie. J'aime à croire, cependant» qu* tu 
ne refuseras pas de prendre, en manière 
de souvenir, ces 350,000 fr. Garde-les, Us 
sont à toi. 

Cette générosité ne sembla ni s 
dra ni satisfaire Raoul. 

— D'après nos conventions, dit-il, j'ai 
droit à bien davantage. 

— Aussi, n'est-ce qu'un acompte. 
— Et quand aurais-je le reste, s'il vous 

plaît T 
— Le jour de mon mariage avec Made­

leine, mon beau neveu ; pcs avant. Tu es 
un auxiliaire trop précieux pour que je 
songe à me priver de tes services, et, tu 
sais, si je ne me défie pas de toi, je ne 
suis pas tout a fait sûr de ton affection 
sincère. 

Raoul réfléchissait que commettre un 
crime et n'en tirer aucun profit serait aussi 
par trop niais. Venu avec l'intention de 
rompre avec Clameran, il se décidait à 
n'abandonner ia fortune de son complice 
que lorsqu'il n'aurait plus rien à en es­
pérer. 

— Soit, Ût-il, j'accepte Và-compte, mais 
plus de commissions comme celle de ce 
soir ; je refuserais. 

Clameran eut un éclat de rire, 
— Bien, répondit-il, très bien. Tu de­

viens honnête, c'est le bon moment, puis­
que te voici riche. Que ta conscience ti­
morée se rassure, je n'aurai plus à te de­
mander que d'insignifiants services de dé­

tail. Rentra i$/u la couliMS, mon tôle 

X X I 

Pendant yltu d'une heure après le dé­
part de Raoul, Mina Fauvel était restée 
plongée dans cet état d'engourdissement 
voisin de l'insensibilité absolue qui suit 

urpren-< 'également les grandes crises morales et 
les violentes douleurs physiques. 

Peu à peu cependant elle revint au sen­
timent de la situation présente, et .svecla 
faculté de peaser,la faculté de souffrir lui 
revenait. 

Les affreuses violences qu'elle venait 
de subir se représentaient a son esprit 
avec une intensité extraordinaire, et les 
moindres circonstances, celles même qui 
sur le moment avaient passé inaperçues, 
la frappaient vivement-

Bile comprenait maintenant qu'elle 
avait été dupe d'une odieuse comédie, 
Raoul l'avait torturée de sang-froid, avec 
préméditation, se faisant un jeu de ses 
souffrances, spéculant sur sa tendresse. 

Mais Prosper avait-il, oui ou non, se­
condé le vol dont Raoul venait de la ren­
dre complice' 

Pour Mme Fauvel, tout était là. 
Ah 1 Raoul, le misérable, avait frappé 

juste, Après avoir repoussé l'idée de la 
complicité du caissier, elle la reprenait et 
s'y arrêtait. Qui donc, sinon lui, pouvait 
avoir livré le mot et placé une somme 
considérable dans une caisse qui, d'après 
les ordres formels du patron, devait être 
vide. 

Ce qu'elle avait su de la conduite de 

Prosper rendait vraisemblable l'aaaertioa 
de Raoul, et, toujours aveuglée, elle ai­
mait à attribuer à un autre qu'à son fils 
la première idée du crime. 

On lui avait dit que Prosper aimait 
une de ces créatures qui fondent les pa­
trimoines au feu de caprices étranges, et 
pervertissent les meilleures natures. Dès 
fors, elle pouvait le supposer capable de 
tout. 

Ne savait-elle pas, par expérience, où 
peut conduire une imprudence I... 

Pourtant, elle excuaalt Prosper con-

Eable, et elle s'avouait que sur elle retom-
ait toute responsabilité. 
Qui donc avait éloigné Prosper d'une 

maison qu'il devait considérer comme la 
sienne T Qui avait brisé le fragile édifice 
de ses espérancos et rompu ses chastes 
amours? Qui l'avait précipité dans une 
vie de désordres où peut-être il Cherchait 
l'oubli T 

Réfléchissant, elle ne savait quel parti 
prendre, se demandant s i elle devait, ou 
non, se confiera Madeleine. 

Fatalement inspirée, elle décida que le 
crime de Raoul resterait son secret. 
Comme toujours, et bien qu'elle dût tons 
ses malheurs aux perpétuelles fluctua­
tions de sa volonté,aux intermittences de 
son énergie, elle transigea avec ce qu'elle 
comprenait être on impérieux devoir .s'en 
remettant pour une solution au temps, 
qui jusqu'alors l'avait trahie. 

Lors donc que sur les onze heures Ma­
deleine revint de soirée, elle ne lui dit 
rien et même parvint à dissimuler toute 

trace de souffrance,assex habilement pout 
éviter les questions. 

Son calme ne se démentit pas lersqo» 
rentrèrent Fauvel et Lucien. 

Et pourtatt elle venait d'être saisie d* 
transes affreuses. L'idée pouvait venir an 
banquier de descendre dans ses bureaux» 
de vérifier la caisse; cela lui était arrivé) 
bien rarement, mais enfin cela lui était 
arrivé. 

Comme par nn fait exprès, le banquier^ 
ce soir là, ne parla que de Prosper, du 
chagrin qu'il éprouvait de le voir sedén 
rtnger, des inquiétudes qu'il en ressent 
tait et enfin des raisons qui, selon lui, l'é* 
tournaient de la maison. 

Par bonheur, pendant qu'il traitait fort 
mal son caissier, M. Fauvel ne regarda af 
sa femme ni sa niées, Il eût été bien la* 
trignéde leur singulière contenance. 

Cette nuit, pour Mme Fauvel, devait 
être et fut un long et intolérable sup­
plice. 

— Dans six heures, se disait-elle, dans 
trois heures, dans une heure, tout sera 
découvert. Qu'ar.rivera-t-11 î 

Le jour vint, la maison s'éveilla; elle 
entendit aller et venir les domestiques. 
Puis, le bruit des bureaux qu'on ouvrait, 
des employés qui arrivaient, monta jus­
qu'à elle. 

Mais quand elle voulut se lever, elle ne 
le pût. Une invincible faiblesse et d'atro­
ces douleurs la rejetèrent sur ses oreillers. 
Et c'est là, grelottant, et cependant bai­
gnée des sueurs de l'angoisse, qu'elle 
attendit le résultat. 

(A suivre.) 
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